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SWE
ï> ferpourpafferàl ’athéifme » ;
Swedenborg eft devenu le chef
d’une efpece de feâe , allez, ré¬
pandue à Londres , connue auffi
à Paris fous le nom de Martini! -
tes. Elle s ’accroît & trouve des
adeptes parmi les gens même
atteints de philofophie . Si on
en croit l’auteur du Voile levé
Sc de la Conjuration contre
VEglife Catholique , , Sweden¬
borg n ’étoit pas un vifionnaire
de bonne foi , mais un focinien
ou déifte hypocrite qui em-
ployoit le langage des enthou-
fiaftes , pour fubffituerau Chrif-
tianifme une prétendue religionnaturelle . Voyez 1s Journ . hifl.'& littér. , 15 janvier 1786 , pag.80 . - 1 oftobre 1702 , p . 182.

SWEERTS , ( Emmanuel )né à Sévenbergen , près de
Breda , cultiva un grand nombrede fleurs & de plantes étran¬
gères , fit deffiner ce qu ’il avoifde plus rare en ce genre , &
compofa un recueil qu’il inti¬tula Floriiegium , Francfort ,1612 , 2 vol . in - folio ; Amf-
terdam , 1647. Ce recueil pleinde planches bien gravées , con¬tient la description en latin,allemand -& françois de ce
qu’elles repréfentent . Voye\Merian Marie -Sibylle.SWERT , ( François ) Swer-
tius, né à Anvers en 1567, &mort dans la même ville en
1629 , fut en relation avec
prefque tous les favans de fontems . Il étoit verfé dans l’hif-toire Belgique , dans les anti¬quités Romaines & la littéra¬ture , & donna un grand nom¬bre d’

ouvrages , dont les plusconnus font : I . Rerurn Belgica-rum Annales , 1620 , irî -fol . II.Athéna Belgicœ, Anvers , 1628.in-fol, III , Deorum , Dearum-
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que Capita ex antiquis numifma-tibus , Anvers , 1602 , in- 4° ;& dans les Antiquités Grecquesde Gronovius , tome vil . Ces
têtes font au nombre de 39.Swert donne en peu de mots
l’hiftoire de ces divinités avec
les paffages des anciens qui en
ont parlé . IV . Belgii totius def~
criptio , 1603 . V . Seldhz orbis
Càrifliani delicia , Cologne ,
1625 , in- 80 . C ’efl un recueil
d ’

épitaphes qui fe trouvent en
différentes villes - de l’Europe.Il a profité des recherches de
Nathanaël Chytrée fur le même
objet . VI . Monumenta Sepul-
cralia Ducatûs Brabantie , An¬
vers , 1613- VII . Hieronymt
Magii de Tintinnabulis , cum
notis , &c. , Amfterdam , 1664,& c. VIII . Epitaphia joco -feria ,Cologne . 1645.
. SWIETEN , voyn Van-
SwIETEN.

SWIFT , ( Jonathan ) fur-nommé le Rabelais d’
Angleterre,naquit à Dublin en 1667 » d’unebonne famille , mais non fans

quelque doute fur la légitimitéde fa naiffance , doute , dit-on ,qu’il accrédita lui- même . Il
embraffa d’abord l’état ecclé-
ftaftique , obtint un bénéfice
puis le quitta , & après la mortde fon proteâeur , le cheva¬lier Temple , il fe trouva fans
aucune reffource , & vint à
Londres folliciter une nou¬velle prébende . 11 préfenta une
requête au roi Guillaume ; mais
fans rien obtenir . C ’eftau mau¬vais fuccès de cette démarche
qu ’il faut attribuer l’aigreur ré¬
pandue dans tous les ouvragesde Swift contre les rois & les
courtifans . Il obtint pourtant
quèlquetems après plusieurs bé¬
néfices , entr ’autres , le doyenné
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de S . Patrice en Irlande , qui allufions infipide* , des ironies
lui valoir près de 30,000 livres fines & des plaifanteries grof-
de rente . En *735 , ïi fut at- fieres , une morale fenfée &
taqué d ’une fievre violente , des poliffonneries révoltantes,
qui eut pour lui des fuites très - L’abbé des Fontaines , traduc-
fâcheufes . Sa mémoire s’affoi- teur de cet ouvrage , l’a un
jbüt ; un noir chagrin s ’empara
de foname , & il tomba enfin
dans un trifte délire . Il traîna
le refte de fa_

vie dans cet état
déplorable , jufqu’à la fin de
l ’année 1743 . Il mit à profit
quelques inflans de raifon pour
feirefonteftament , par lequel
il a laiffé une partie de fon bien
pour la fondation d’on hôpital
de fous de toute efpgce . Swift
étoit un homme capricieux &.
inconftant . Né ambitieux , il
ne fe nourriffoit que de projets
vaftes , mais chimériques , &
il échouoit dans prefque tous
fes deffeins. Sa fierté étoit ex¬
trême , & fon humeur indomp¬
table . Il recherchoit l’amitié &
le commerce des grands , & il
fe plaifoit à converfer avec le
petit peuple . Sa maifon étoit une
« fpece d ’académie de femmes
quil ’écoutoient & jafoient avec
lui depuis le matin jufqu’au foir.
Au milieu de ce tripot , le doc¬
teur Swift a enfanté un grand
nombre d’écrits en vers & en
profe , recueillis en 176a ,
Londres , en 9 vol . in-80 . L’ou¬
vrage le plus long qu’il ait fait
en vers , eft un poëme intitulé :
Cadenus & Vanefla, C ’eft l’hif—
toire de fes liaifdps avec une
fille Hollandoife . Ses ouvrages
en profe les plus connus , font :
I . Les Voyages de Gulliver à
Liüiput , à Brodignac , à La-
put, & c . , en a vol . in- ia . Ce
livre , original dans fon genre ,
offre à la fois une fiftion fou-
tenue & des contes puérils,
de* allégories plaçantes & des

peu corrigé . II . Lë Conte du.
Tonneau , traduit en françois
par Van Effen ; c’eft une fa-
tyre , où , fous le nom de Pierre
qui défigne le pape , de Martin
qui repréfente Luther , & de
Jean qui fignifie Calvin .. il dé¬
clare la guerre à la Religion
Catholique , au Luthéranifme
& au Calvinifme . Il eftimpof-
fible d ’accumuler plus de pro¬
pos puérils , indécens 6c odieux.
III . Le grand Myflere , ou l’Jrt
de méditerfur la Garde - Robe ,
avec des Penfées hardies fur
les Etudes , la Grammaire , la
Rhétorique & la Poétique , La
Haye , 1729 , in -8° . IV . Pro¬
duirions d’efprit , contenant tout
ce que les Arts & les Sciences
ont de rare & de merveilleux,
Paris , 1736 , en 2 vol . in-n.
avec des notes . V . La Guerre
des Livres : cet ouvrage dutfa
naifiance à une difpute qui s

’é¬
leva vers la fin du 17t. fiecle,
entre Wooton & le chevalier
Temple , au fujet des anciens.
Le docteur Swift y donne la
palme au chevalier Temple»
fon prote &enr & fon ami.
Tous les ouvrages précédées
ont été traduits en françois.
Ceux que nous avons en an¬
glois , confident en diilérens
écrits de morale & de politique.

SW 1NDEN , « tSwiKDiN,
( Jérémie ) théologien Anglois,
mort vers 1740 , eft connu par
un Traité en anglois fur la na¬
ture du feu de PEnfer & du lien
où il efl fitué : il prétend q«e
l ’enfer eu placé dans le fule'

^
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& débite fur ce fujet des chofeS 5YLBURG , ( Frédéric ) né
lingulieres,folidement réfutées près de Marpurg , dansleland-
par le P . Patuzzi , dans fa differ- graviat de Heffe , mort à Hei-
tation de Sede Inftrni, Venifê , delberg en 1569 , à la fleur de
1767 , quoique le favantDomi - fon âge , s’attacha à revoir Sc
ricain ne diftingue pas affez les à corriger les anciens auteurs
chofes décidées par l’Eglife de grecs & latins que Wechel &
celles qui ne le font pas ( voyez Commelin mettoient au jour,,le Catéchifmc Philof, tom . 3 . On loue la colleâion des édi-
n °. 475 ) • Le Traité de Swinden tions auxquelles il a travaillé*
a été traduit en françois par II eut grande part au Tréfar deBion , & imprimé en hollan - la langue grecque de Henridois , en 1728 , in-8 ®. Les autres Etienne . On a de lui des Potfies
ouvrages de Swinden font peu grecques , & quelques autres
connus . ouvrages dans lefquels on re-

SYDENHAM, ( Thomas ) marque beaucoup d ’éruditionné dans le comté de Dorfet en & de jugement . On eftime fur-
162.4 , mort en 1689 , fe fit tout fa Grammaire Grecque , &recevoir doéleur en médecine fon Etymologicon magnum *dans l’univerfité de Cambridge . 1394 , in- fol.
11 exerça fon art à Londres SYLLA , ( Lucius - Cornelius}avec un fuccès éclatant , de- d ' une maifon iiluftre , naquitpuis t66i jufqu’en 1689 . C’étoit pauvre ; mais il s’ éleva par lal ’homme le plus expérimenté faveur de Nicopolis , richede fon tems , & l ’obfervateur courtifanne , qui le fit héritierle plus curieux & le plus exaél de fes biens . Ce legs , joint auxdes démarches de la nature , grandes richeffes que lui taillaBoerhaave en fait le plus grand fa belle - mere , le mit en étatéloge . Il fe diflingua fur- tout de figurer parmi les chevalierspar lesrafraîchiffans qu ’il don - Romains . Il fit fes premièresnoit dans la petite vérole , par armes en Afrique fous Marius,î ’ufage du quinquina après l ’ac - qui l ’employa en différentescès dans les fievres aiguës , & rencontres . 11 l’envoya contrepar fon Laudanum. On a de lui les Marfes , nouvel effaim desun grand nombre d ’ouvrages en Germains , Sylla n ’employalatin , recueillis en 2 vol . in-4° , contre eux que l’éloquence : ilGeneve , 1716 , fous le titre leur perfuada d’embraffer leA ' Opera médita, & ailleurs plu- parti des Romains . Peut - êtrefieurs fois . Ce recueil fervira que cette nouvelle gloire ac~long - tems de guide aux jeunes quife par Sylla , fit éclater dès-praticiens & de fecours aux lors la jaloufiede Marius . Il eftmalades . On y trouve un Traité certain du moins qu ’ils fe fépa~de la Goutte,maladie cruelle qui rerent , &. que Sylla fervoit,avoit tourmenté la vieilleffe de dès l ’année fuivante , lous le3 &axc. ot . SaPraxismcdica. hzip- conful Catulus , qui fut donnéfig . 1693 , 2 vol . in- 8 e , & tra * pour collègue à Marius dansduite en françois par ^

M . Jault , ion 4e. confulat . Cependant* 774 . in - S° , eft généralement Sylla battit les Samnites , &eftimee. mettant lui- même le prix à fesTerne VIII, Y
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